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Princ i dans ce pays. IlHînntitte uilIIis Sa vie privée cnîmnie îl.. i a vit, Il
púiuh e, le duîc île Niv aitle eut à sntlrir île chigeins dmiliesq C

qui. usure-t-on abrégèrent ses jour; il diivirç em i, Mvecu Lid I
lumilton Dougia qîil avait étosée ei t132 Il aiqutre fils "t e

une fIlli vevlie i, Lord Aldlp 1ih a Tee. qui éait niiîbe ut ul

parlement. Le second dle Iî,es li, Lord Cliiton, oliîci' l(aite le enre- t
liniers lle Prince AlIerr, est tiuinteinant ei g;truîiiîi Miontréal.
Nos autnies fîrcë de remuttre i notre prci litiraion, qui tir- 

miniiera l'année, pluieurs autre., noticesi nécrologiques ainsi qui le rdeît
de plusieurs évènement importants.

NOUVELS ET FAITS DIVERS.

-- Le Séminuire de Ste Thlérée vQIt d endre un inmmne solennel
à la tnîm'ire de in îoeu r. Dan e tre glie i 3LoùM. Dluhame

exerça pendant 34 ans le miiiitère pa-ioral et qui snible retentir encore
du brit de sa pa rtl i tonuinent viit le lui ktre orio puour rappluer,

n tous, ses vreset ses irus C étaiti et l dejltice ; car MI li-
charme mêrte a pins diii titre lm r inuuance pIlueî Il a pasr

ta'ie Dmiu les linunbs fnionis de 'ur et din'Itititeir de tiu w
mais le bîi3t ipl t fait est resté :ares lui: ses tranu:c uni produit et n

Ces et de prodiire encore ds fruits ab&u ndaut qu i sun tedit au pays
toni entier.

Ce monent, éievé àa méSut ire, a été inagrd le nouemhr jou r
de la Sti C harleatr dii ;I D u n t lit Les ieiens liCes ilu Sémi

naire, Cuicié à ti' MW de fmille, sétnient tinpresse de -y reiii t
en grtu nomblIre, inlgrè letintemè risde la eaiio. PIluïsieurs mlie'îîî

brede nnsuri d'éd tin' ivtiet bden vou lu'asicer i
auni à cet homnage de li reconnaisanie. On remirquait 11MI A. Legaré
et Maingui di Séminaire le Québec, %Ill. Lenoir et surin, de t. Sulice,
le Pece scteuur du COu e Ste. ari' le loutiéal, Mniue'r à Principui

de PEcole-Normale Jacq-i e-Cairrier, etc.
AtVaut l'alisoute, tti des prieîi'ir élèves de I. uiclmirine.I G. Tl-

baiult, curé de Liigueuirp dans li chairebes I trites de ce piét
venéré, et redit d'iie voix osie lires et t iglrait àlu rcn nuids
saunce de lb p aroie et du enaireIl munnu le pu tur dvim t

o'iles infatigelIinuia àon îél prèchint à it ar e et île pro i
et xeml;'niile la jnese qi f t uit run piur lesit enf e celiés

à ses soirs et s'imyöws tant de sacrifices pour inieuer à baie fin ue e
uvre qu'il avait enirpriae pour l. glioir e la rligion et de on pays 1
Les élves actuils di Séminaire de Sie. Thrése n'ont pas connul 1.

Ducluarme, mis ils juissen t du fruit de es travaux: ils ntit don uppris i
à jroniioncer son wo avec amour et re pect. Il exite parmi eitx ute
société Iitaqui porte lu nmm î l'Acdrnie' St. Charles pour rappeler
le souvenir du fiondatetr.et du patron ili Séminaire. La fête' du St.

Charles est donc une double fête pour les neibres île cette sociélc,.
Aussi avaient-ils iprnairtué piotr ce jlur une dance cadéique qui fkt
suivie ivec beaucouj itdit Ou gotti surtout un travail ur l'él -
quence de Ni. DIcuirtin, qui embla tonner tiejuste blé, td'e soit talent.
Plusieurs assistants reconnutent dans ce tabbl-au Iorater gn'ils avaieit
enl'tendu atiîrefois et sentirent se réveiller en eux quelque choie des dîrnd-
tions du pissé.

Le nmonument. dont nous v'enons de jarler, est di u l iif eim
dcs anciens éltves du Simui naire et des paroissiens de Ste, ThérÎ. il
est en marbre blanc, et mesure six pieds de hauteur, ii y completenant lut
croix dont il est surmonté. Il Orte l'inscription sutinte.

Ilic jacut
Ilust. nc Rer. Josehuuis iCarolus Duchiartune

Arechip~resyter,
Quintus A StA. Therii parochis

Qui ier XXXI V auînînos puioralec muins
rp le rit

Cura sinîgilari et p)rudilentia
Idemqle, stoliu juvenitui ti imatissn u,

sIutt ltuore et attmiptu prilîro
Ilujusce parochtie Seniiinirimtin

C reait .
Simplex mortius ne vitil,

Lingid pariter et upere egeging,
Paator uv'bus,iiagister discipulis cirias iriie,

Luictu commin li oblit,
De htiini, A. . DC0CL0 ,

Eitt. LXI. %Il.

Eco du Cabin delectre Paroissi l
- Ln Gazelle de l'Alleimiagne cIid Kord dtonne les extra suivants d'un

rapport publié pa le rninistre ie cules sur lW sitttaOti de lul'ntrctiot
prriuire etn Presse de l850 à 1861.

Il existeit un Prnsi, à la li île 1861, 24.703 écoles primaires publi-
qen dirigées Yr 3,G017 iistituteurs et 175 matittries. T dis uen

I population des campagnes eWut qu'un peul ids du doNble ie "el
du 4e1lt ß'G 0s ms), i j y peu piès Sep t fois pjus d'éoks

riIîire putillque i les mpagnes 'u dalle lei villes (2lM2'
ontre 33), u imrnndn r tde etderières fréinientan t
es éecoles secondaires.-Sîr I;i, 47I400C0 hai n tS, il Suit troné' :3,000,31
litiuans (17 pour 100) teni d le Sur ce ombr

,:':î,dont I iŽr8,iîiiI*e>u S1 luuiiîiiî , :u,î~
'raé!iles et1o:u disid îluenhuunt les écolsa, publiques et 8 1 I

kiécola piiaiiires privée ; ela fait en tout viM5 l nfants; sur
or retu (0«43) ue r he ec Weccon ii iris,

le laiil iq'il v est unl trç s petit nmbitre qui échppe elui controlMe det

Ii tnitelen t mIovei d' in stitter et dk iustit u 4trie 1 d écoles dlo
lenr 1 tut de 41: iuers eaimn M50 fr) Celui des inttituers de

* il.dîe 2si tU.ers %10 f ra Mt de ce x duse~n î "m"gme il $tde Mri
fr.). i ce cbildire des traitements la retsbumut eulaire pre

le reste, provient de loultit, d .b>ennt communales et Aot
subventions de Ittat La a ense tdtacle îpur le éi piiea

*ew à îgs til'irs (eviru 37U mîllojîisnlde fou sr le"ne, lm

I . H eu ilcir dne1 déei' ls su iants sur une décou-

t rie amrciîogiqnî, qni vivîi dýImu iirlou0 eii qîuî,,~ t ui i.î,e
i France. i eule le îh lqait brodn juteusqu'ii eCette
uerre fatricide

"ne lettre écrite iar Ln de nui cpatrlotes qu v ' n CO
mîomnt enl Aimériquei dîîasi uit scieinltithine, porite a nin, îuniaissulie
un fat hwtcrîue qui, dans e eiconstances actuiles ot unit li itu t
out paricither.

L' e cofélérée creuiiiant une' piuvelle tr it elée sur lile 1lauipliin
c 5 noût deri, er ount décou à environ dni t res " rfo ler,

une lpierr sur laquelle était gravée l'incripti n suiti ti ei n parte
tcée par le temipi :

Le 21t avril 10, le sieu r de ient ville, à li t dte e 150, de ee' cont-
pigin dbarquia u cette terre et apres en avir pris po n i a
îîîni lin roi le Frle, tap el l'avenir lie luiiin, eu hou:ur

de Gran Din protecur leon eti:onre.
LiAi' luphii ist ultutée e avant le iI vîllmi le Iolle, mr li ri e r

dm tuene nylui se jpue n k gole d uMexle L eatfédé% r
liii t w uté de mnn ies> i'tii5iiQrtiîiî quid 15sîîgilieiiet u ' kduui i 

Les Françi, après s'i:tre étilliu, sur lile ah).iinîi, foidrent peu
p"os la ville de Mobi las tu dürmnt juseî In Ehd iartir int
ensuite tux Anais, i urEpagnots, et en t13 aux Amiériius.

et li ville li plus rich tet lia pius importa ie de p Eî.t id'Albitamax.
Elle joue tui grand rôle 4nst lut guerre actulle

lientr île s ur laquelle va t gravé et'u creux liUincriptioni que les soldalt
hu Sud viennent de découvrir, étuit place' sur l'iti des côtés iia une

pyramide dont ork voit le detsiià la biblithiloique le Sttguiry
capitale de PAIlbamla. Construit par tinville, cette pyritiie fut

détruitt vers 1765. Nonseuiet les Frntiçaiis fni.deiîlreit .eblîile,
dont emplacement eil trms- iroi ement chil mais is élerelit le

fort; qei servent aujourd'hui a l iifse de li ple. Ces ingesi
e vraint été refis et iiagmentés par tes conilqédérés ont iru

leur uituatiAo comme celle dielI vile, tret-bien elhiis'.
L'iiseription dont il sagit. précieusement rocieiic, a été donnée a

l'hôtel de ville de Mobile, doit li popiulation a conservé la plus vivo
w atile pour h. F ranCe

les biblidile de Londres onet lu tute un semaine d iniotiins
dans e muii de jillet. Li bibliothèque d'Un riche uniteur feu G.
Dinliel, a été venduo ui cIiethrus. lei rartret de catie vetl consis-

taient trinicipaleiient nvlî,îxu aiuteurs anglais antériurs i Shakspearo
Ou tu cinfrnrins and jour i été celui oÙ se sont vetndues les

éditi leus iuivres de Slu in'ape lui tileme Une V 1ce seule, le 
Japt' ceradti le l'inhrde d e I2 n a pu tre cqluis que

ruyennant 330 guitiées ; Ilidiard 1l1, i35 tuais lat riche i mi 1iiurdet
Couts S'est trouvé tue seule assez rich oir l'emiîrter sur touls les iaiiîlîîteri
quanti eSt vuii le tour de 'é ition des Comi, llisiorie and ''agedites

of .Shaspee pli-hed 1';Ja içgird and E. J, Bloluînt, l . Si ce vohune
rarisitîi vantlé puir tilin, est jamaii r1misiii ei vente, qini cen donntia
une seconde fois 2 i;inées ?-l'ene Britannique.

--Par ur décret dt mois de juin, le Gouverneient at autorisé PAcée-
on Sin t-locus d'u ne attue di aeaulriaînd.

C Dans sa a6anse du jIili 10 juin, PAecaîdémitie Franîçiuo a diécurnI
le prix d'éloquence de 1864, dent le sujet proposé était l'Llîge de Ct/ic-
1caubriand.

Le prix ac té pitagé entre le discour hn nrt àous le No 1, ldont V-itt
tor est M. CI. tenidloyen de lia nclté des Leulrea e incy' et le
discour inerit soPiiile Nil 38, dont l'auteur est M. le vicomte leuri de
tikrnier, à-b ibliothîéctire la lithèule PA rsenaât

b'A cai a dérn' ueri t in hit tonorable au discours Inscrit soiu
l Ni. 37.-ent de Brelgie et de Vendei.

TyîpogrîSle d E
1 i Snc t 4, te St Vincent, Montrdal.


